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(Suite.),

Le lendemain, de Chàteaubriàiid
part pour Bruxélles ave. son frère ainé et
un donestique habillé comme eux et qui
passe pour leur ami.-

Ld malheureux domestique avait trois
défauts; le premièr d'êtré trap -respec-
tueur d'abord ; le second d'étre famlier
ensùite;' le troisième de rêver to i haut:

Malheureusement ces relves étaiént"des
plus compromettants ; il croyait toujours
qu'o i voulait .Pa'rrêer et voulait toujouïrs
sautee hors de la dililenar
nuit, les deux frères;1le retinreit ,. grand'-
peine la seconde ils ouvrirent la ,portière
toute grande, le pauvre diablesauta, et,
continuant son rve tout éveillé,, s'enfuit
sans chapeau et à travers champs.

Les deux voyagurs croyaient être. dé-
t'a e lui Unan après,. Ba déposi-
tion.ebûtait la vie au frère ainé de M. de
CltaaubrianL . .

Enfin, les deux frèresngagnrent. Bru-
Melles.

ruxelles état le rendez-vous des roya-'
listes. De Brukelles a' Paris il y avait
quàtre ou cinq journées.de marche;.on
serait dneà Paris dans quatre ou, nq
jours; les pessimistes éciimettaient hdit.

'Ai l'ét án Šj .M r..

frères fsiï en iros 19 qutr cs

n'était pai lapcine de 'quier ins,, puis-
qu c'té tiuraiïs 4u'ori airit' marcher.
Auasi n t-il a place. pour le nouveau
ven'u, mee ddmsledgiment, de Navarre,
où il avait aüitrfoi 6 lieutenant.<

Ds compagisbietonnes, dans le gen-
redes-cori m nagiees illaicit faire
e;siégè de Thionïvillje. Eles 6tie't mi ns

fieres qi e'M' deNi re e iel-
irfrujiir compa iotj,-eti prmit
prqndre place dans leurs rangs.

Coimen e luit, M.de- Chteaubriand

néin t point destiné à faire son chemin blant de- la fièvre un avre emme lu
dans arnée.. Promu au grade de capi- jeta une couverture trouée sur les épaules;
taine de ca:alerie pour montar dans es c'était sa seule couverture.
carosses de la cour, redevenu sous-lieute- En eortant le la ville il tomba dans un
nant après cette promotion, il .marchait fossé.
mantenant au Eige de Thionville comme .. La compagnie du prince de Ligna pas
simple soldat. sait le mourant- allongea un bras: on vit

En sortant .de Bruxelles, .M. de Cha- que ce corps frémissant vivait encore. . On
tcaubniand rencontra M. de Montrond; eut pitié éluii on le mit di'ns un fourgon)
les deux hommes se reconnurent pour être et on le déposa aux portes de Bruxlle.
de môme race . Les. Belges, qui exploitent si ien l·

D'â %ient monsieur! 'demanda le ci ar ,Mls u 'hPb eiè' ,
tadn n- n rau emana l ci- passé, isuië iun'oiit pas enicor reçui

tarin o rd t -- Du agara momn ciel la faculté de lire dat's l'avenir ; le
sieur. nBelgesqúi ne devinaient s iÎ ' jdir

:-Où va àonsiór -- ù Pon sebit la contrefaçai de éivrage a que puú»lieEit
Les interlöòufeis'ae 4lòàrn't et ce jcune lion niichirit trois oiï"qàln

et chacun tira de son cÔté. contrefacteurs ; les.Belges fÈrm'rdni leu'rt
-lx lieues plus 11oi à M. de Chateau- portes au p'ave esst. Au bout"de tes

briand rencontra un homme à cheval forces, il se coucha au sebildunenullrgò
Où- léivols lui dit le cavalier ?-Je et attendit. : compagnie du lisée de

ain'ie battrö, répondit le -piéton .- Ligne était bien ýassée, peut-être viendïait.

Comment vous nomme-t'on T de il giièlque souitien inconiin envoyé par'
Chateaiibriand. Et vous? -rédiric-Guil- Pi-ovidence. 'C'est' bon d'espérer,nináriié
lauie- qunindn meurt r

e eé r La Providence rie fit ps'défu i i mou'Cetonerà cheval, c;eeuit le roiiedenvy rdr

Prusse. Il s'éloina en dian-:.-J-rerusseri~.'elr I1s1cg en disant :-ere- ,an elle lui en voya' oni frère'......
Les deux- jeities 'gens' se:- reéoîinüïent

esse dedu même coup et tendirent leuis: liras l'un
M. de Clhâteaubriand partait pour pren- v Putre. -f. de Chateaubrii-nd'aiïé

dre Thionvillq, corhm cil était parti: pour était richëe ilavait douze cent'ä francs r

trouver le.passage du N ord-Ouest: il - n'a- . i èn:donna six-cents â'on frère r

vait pas trouvé le passage.; il ne, prit pas I voulûÍ Pemmenravec-lui; hèureuse
Thionville. Seulement dans la première ment notre poète était trop malade potir;:le
entreprise, il ýs'était cassé, Id bps rla .
endpre, i f'ut b assé 1laambr ;n -suivre. 'Notre poète entra chezuti barbier,

sb où-il revirit à la vie.-! Soi- frète- réprit -la
pouïtre en;larmée route dola France 'où:ll!tteridait l'écha-

En même temps que M. de Chateau- fatd. . i *: r y i-w rr'. .

.briand- étàit blessé à . la jambd. par cette Guéri après une -i longue, convalescence,
poutre enflammée, un,.jeune:'chef deba- -M. do.-Chateäubrianda. prtitrpourfJersey
taillon, nommé Napoléon Bonaparte, était: il comptait gagner la Bretagne.ý - Las-de
blessé d'un- coup de baïonnette à la cuisse, -Pémigration,: il ;.vouldit ee faireven.
au siége Toulon. . déen.

Une balle aussi:,fit, ce qu'elle ,put Pour On frta. une, petite bharque;.un.ving-
tuer.le volontaire royaliste, mais elle tr'ou- taine: de;. passagers r s'étaient.réurtiis:pout
va entre son habit et sa poitrine., le:! mans- faire les frais. -En,mer vint.un grostmpa;
crit d'..1tala-et s'amortdt sur luit. ; i1 fallut.descendre dans:Pentre-pont;:on..y

A cette blessure se joignitrlaý etite:vé- .étouffaiÏt Le.convalescent;'t pa

role,Let àcesd.eux:fléaux, ui: fléàu4biene fort.OntrouhiütUudop1liciasai.tA
plus grave chez nous, la déroute. - Guernesdy, n. r letrona éva-

A Narr ur, il passait dans les rues en trem- noui, prév-d'expirer.


